
Souvenir d’un village minier
Dans les magasins de la société des mines des Bormettes, le mineur trouvait 
tout le nécessaire (nourriture, vêtement…) et il payait… en monnaie locale 
frappée par la société, avec laquelle il était rétribué pour moitié !

Un site industriel... en Côte d’Azur

Les équipements miniers (ateliers, forges, laveries, 
derricks, parcs de stockage) occupaient, sur près de 
6  000  m², les pentes de la colline située au nord la 
plage de l’Argentière, jusqu’à la mer où se trouvaient les 
embarcadères permettant le chargement du minerai sur 
des chaloupes. Des murs de soutènement en pierres, 
vestiges de ces aménagements industriels, subsistent 
encore dans le Domaine résidentiel de l’Argentière. 
Le bâtiment administratif et cantine des mineurs ainsi que 
la maison du directeur y ont été conservés.

Des mines d’Argent ?
Une première exploitation de cette mine probablement 
au Moyen Âge, époque où le minerai d’argent était très 
recherché, pourrait être à l’origine du toponyme Argentière. 
Une galerie, accessible en visite guidée, conserve d’ailleurs 
des vestiges d’abattage antérieur au XVIIè siècle.
En 1875, Victor Roux, riche financier marseillais, redécouvre 
ce gisement et fonde la Société des Mines des Bormettes 
qui obtient une concession en plomb, zinc, argent, cuivre 
et antimoine. L’exploitation démarre dès 1885. Avec la 
découverte d’autres filons, la concession s’étend sur les 2/3 
de la superficie de La Londe et sur une partie des communes 
voisines. Les mines de cette société constituent alors la 
plus grande industrie extractive des Maures. 

Les mines de zinc les plus 
productives d’Europe 

Cette importance est due à la quantité et à la qualité 
de blende extraite (340  000  T à 50-60% de zinc) et au 
perfectionnement des ateliers de préparation mécanique.  
À la pointe de la technologie de l’époque, ils permettaient 
de traiter jusqu’à 214 T de minerai par jour.

Bien qu’intense, l’activité minière a cependant été de courte 
durée. Elle commence à ralentir à partir de 1900, suite à 
de graves accidents et à l’épuisement du filon principal.  
La chute des cours des métaux à partir de 1904 est le point 
de départ d’un lent abandon sur les autres gisements.  
En 1908, la mine de l’Argentière ferme mais une usine, filiale 
des usines Schneider du Creusot, s’installe à quelques pas de 
là, pérennisant l’activité industrielle et l’emploi.

Le saviez-vous ?
Il est difficile d’imaginer dans le contexte paysager 
actuel qu’il y ait pu avoir une exploitation minière à 
proximité de la plage de l’Argentière. 
Cette activité fit naître un bassin d’emplois de près d’un 
millier d’ouvriers, transformant La Londe les Maures, 
alors  section rurale d’Hyères. Son importance entraîna 
un boom démographique, la population passant de 879 
à 3  219 habitants entre 1881 et 1901. Un village aux 
allures de corons se dessina peu à peu, agrémenté de 
commerces, d’écoles, d’un bureau de poste et d’une 
gendarmerie, contribuant en 1901 à son autonomie 
administrative.



Quiz
1 	 Sur la colline au nord, pouvez-vous localiser un mur de 

soutènement en pierre et en angle, vestige des bassins de 
lavage ?
	...............................................................................................................

2 	 La jetée située à l’est et l’appontement situé à l’ouest 
correspondent aux anciens embarcadères de la mine.  
Où peut-on apercevoir les vestiges d’un troisième ponton 
utilisé aussi à l’époque ? 
	...............................................................................................................

3 	 En contrebas de la « Promenade des Annamites », pouvez-
vous situer les vestiges d’une voie ferrée mise en service 
pour les besoins de la mine ? Des panneaux d’interprétation 
vous aideront et vous permettront de découvrir quelle était 
sa fonction.
	...............................................................................................................

Venez à l’Office de Tourisme vérifier vos réponses, un cadeau vous y attend.

Plan d’accès

Selon la loi du 27 septembre 1941 sur l’archéologie, toute recherche ou prélèvement non autorisés 
par le Ministère de la culture et de la communication sont interdits. Toute dégradation est passible 
de poursuites judiciaires prévues à l’article 322-2 du Code Pénal. 
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En savoir plus...
Visites guidées de la mine organisées par l’Office 
de Tourisme 
Sentier d’interprétation sur la Promenade des 
Annamites 

Ouvrages :	  
De Gaoutabry à La Londe les Maures, 1999. 
La Londe les Maures, Petites et grandes histoires, 
2013.

DVD : 
La Londe-les-Maures, Naissance d’une commune, 
2009.

Consultable sur internet : 
Visite de la mine de l’Argentière - lashha, pdf.
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